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L’homme choisit sa voie ; 

Dieu sa gloire !

"Le cœur de l'homme choisit sa voie 
mais c'est le Seigneur qui rend ferme son pas." 

Salomon Pr 16, 9 -

"C'est la gloire de Dieu de mettre son empreinte
sur une chose." - Salomon, Pr 25, 12 -
"C'est la gloire des rois de la scruter."

Si l'on suit Jean Paul II dans l’ency-
clique Fides et Ratio 16-17, on peut
dire que par le chemin analytique,
l'homme choisit sa voie propre, mais
que le chemin de Dozulé, entre
autres, permet d'aller jusqu'au bout
de son chemin, jusqu'à Dieu.

On peut dire encore que la gloire de
Dieu, à Dozulé, est d'avoir mis en
cet endroit sa marque propre. Il a
bien voulu que ce soit les fidèles en
leur sacerdoce royal qui en scrutent
la trace, la trace divine.

"En Dieu réside l'origine de toute
chose, en lui se trouve la plénitude
du mystère…" de Dozulé aussi donc
! …"Cela constitue sa gloire." Nous
appelons ce mystère et sa gloire : le
rayonnement du mystère nuptial du
Christ et de l'assemblée des hommes
de bonne volonté.

"A l'homme revient le devoir de
rechercher la vérité par sa raison. En
cela réside sa noblesse." Fides et
Ratio 17. Ici, ce n'est pas seulement
le droit accordé aux laïcs par le
décret de Paul VI qui les exempte de
l'imprimatur ! C'est un devoir, donc
un engagement d'amour lié à notre
plongée baptismale dans le NOM,
donc l'être même et l'acte pur du
PERE, du FILS et du SAINT
ESPRIT, lié à notre confirmation
dans la puissance de l'ESPRIT et lié

à notre communion eucharistique et
sacrificielle au corps et au sang de
JESUS incarné, offert et ressuscité.
Et si notre noblesse vient de notre
recherche naturelle de créature
humaine qui est en quête de la véri-
té, combien plus cette noblesse relè-
ve du sang du Christ !

Mais pour accéder ou retrouver le che-
min du mystère, il faut se donner de la
peine. Il faut du courage. Ce sont ceux
du travail, ce sont ceux de l'enfante-
ment proprement demandés à Adam et
Eve. Il faut encore savoir se sacrifier.
Ce fut l'œuvre du Messie. Nous avons
à participer à ce triple ouvrage.

"Malgré la peine, le croyant ne cède
pas. La force pour confirmer son
chemin lui vient de la certitude que
Dieu l'a créé comme un "explora-
teur", cf Qo 1, 13, dont la mission
est de ne renoncer à aucune
recherche, malgré la tentation conti-
nuelle du doute". Ici, Jean Paul II
nous le dit par son encyclique et sur-
tout par son courage héroïque -
Fides et Ratio 21. 

Dans le cas particulier de Dozulé, il
est normal que le fidèle "ne cède
pas", continue le chemin comme un
explorateur et ne renonce à aucune
recherche malgré "la tentation conti-
nuelle du doute." Fides et Ratio 21.
Il faut reconnaître que Mgr Pican
évêque de Lisieux est de cette force
à ne pas céder ni renoncer à explo-
rer. Les deux pôles sont bien ancrés
et solidement amarrés sur le plan
religieux. On ne peut mieux espérer
et l'on peut être hardi sans peur ! Et
doux sans s’arrêter.

Avec Mgr Pican, la réalisation de la
Croix Glorieuse à Dozulé est imagi-
nable si Jean Paul II lui donne le
répondant !

mai 2000

(*) « Dominus Iesus » : Déclaration
de la congrégation pour la doctrine
de la foi, éd. Cerf, 2000

Dominus Iesus (*) " conduit, selon le Cardinal Eyt, à souligner 
la fonction unique et singulière pour le genre humain de Jésus Christ "
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Nous n'aurions jamais espéré ce que
nous avons reçu d'ouverture de Mgr
Stenger. Il avait promis que la porte
de la conférence épiscopale nous
serait toujours ouverte. C'était
presque trop beau ! Mais il a tenu
parole jusqu'à la colère de Mgr
Pican et les reproches de ses
confrères. Et puis la rencontre avec
Mgr Pican fut l'inverse de ce que
nous entendions toujours. 
Nous avons compris qu'il déciderait
lui-même, et c'est selon sa charge,
son droit, son devoir. C'est un
évêque et nous en restons contents !

A Pâques, une vieille dame, une per-
sonnalité bonne nous l'a confirmé à
un baptême dans le Calvados : il est
bon !
Dire aux évêques que notre ren-
contre fut amicale et chaleureuse
comme elle le fut et comme Mgr
Pican nous l'a écrit, n'avait rien d'un
slogan promotionnel, ni d'une
manière de forcer les portes des
évêques. Ils ont, comme Mgr Pican,
une liberté nécessaire à leur ministè-
re. Ce serait être fou de croire qu'ils
veulent des courtisans, des partisans
ou des esclaves comme partenaires.

Qui cherche des histoires de fous là
où l'on craint ? Mais, que craint-on,
diantre ?
La liberté ne s'arrête qu'à la liberté,
telle la rivière qui coule dans les
rochers et ne va qu'au fleuve ou à la
mer. Soyons plus libres et ces
maîtres de la liberté que sont nos
évêques nous conduiront à la vérité
toute entière qui est liberté pleine.

Paris le 5 mai 2000

Bayeux le 6 mars 2000
Monsieur, Mesdames,
J’accuse réception de votre carte postale qui constitue un accusé de réception de notre rencontre amicale et chaleureuse.
En vous redisant mon cordial souvenir, je vous assure de ma prière.

Mgr Pierre Pican
Evêque de Bayeux et Lisieux

Ressource, le 20 avril, a envoyé aux évêques le second livre Dévoilements
à Dozulé : Le Fils Dévoile… ajoutant malencontreusement : " Alors que
nous achevons la préparation du 3ème livre intitulé " L’Esprit dévoile "
après une réunion chaleureuse et constructive avec Mgr Pican, évêque de
Bayeux –Lisieux le 28 février, nous vous remercions…

Bayeux le 5 mai 2000
Madame,

Votre courrier du 20 avril m’est bien parvenu, je vous en remercie
vivement.

Je vous suis reconnaissant de m’avoir donné les renseignements de
votre point de vue qui semble fonder les références théologiques auxquelles
vous vous rattachez.

J’ai dû, pour ma part, adresser une lettre aux évêques concernant
vos ouvrages pour leur redire, de la manière la plus ferme, que mes posi-
tions, par rapport à Dozulé, n’avaient pas changé. Si les documents très
approximatifs et discourtois, par rapport à notre entretien qui devait rester
absolument informel avaient été exploités dans le sens que vous retenez, il
n’était plus possible de pouvoir imaginer un quelconque dialogue, avant des
années, avec moi, en qualité d’évêque de Bayeux et Lisieux.

J’ai déjà reçu quelques lettres particulièrement chaleureuses de
confrères évêques qui me laissent supposer que cette prise de position s’im-
posait.

Veuillez agréer, Madame, l’expression de mes sentiments les
meilleurs.

Mgr Pierre Pican

Bures sur Yvette, le 8 mai 2000

Monseigneur,

J’ai bien reçu votre lettre du 5 mai
et vous en remercie.
Nous n’avons pas pensé ou voulu
ni vous nuire ni chercher à
influencer la liberté des évêques,
mais seulement les informer eux-
mêmes et l’ensemble des pèlerins.
Nous n’avons pas imaginé que
vous pourriez, en ce cas, être gêné
dans l’exercice de votre autorité et
de votre ministère.
Veuillez recevoir mon profond et
religieux respect.

Geneviève Gadbois

Histoire de fous 
ou libertés dans la différence
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« La voie du dialogue interreligieux ne remplace certainement pas la mission aux nations 

mais l’accompagne plutôt. » Vatican, Dominus Iesus 2000

Thérèse-Bénédicte de la Croix

Edith Stein, sainte Thérèse-Bénédicte
de la Croix, nous entraîne au coeur de
notre siècle tourmenté, indiquant les
espérances qui l'ont marqué, mais
aussi ses contradictions et ses échecs.

« Elle ne vient pas, comme Brigitte et
Catherine, d'une famille chrétienne.
En elle, tout exprime le tourment de la
recherche et l'effort du "pèlerinage,,
existentiel.  Même après être parvenue
à la vérité dans la paix de la vie
contemplative, elle dut vivre jusqu'au
bout le mystère de la Croix ».

« Elle était née en 1891 dans une
famille juive de Breslau, alors territoi-
re allemand.  L’intérêt qu'elle dévelop-
pa pour la philosophie, abandonnant la
pratique religieuse à laquelle sa mère
l'avait pourtant initiée, aurait fait pré-
dire, plus qu'un chemin de sainteté,
une vie menée à l'enseigne du pur
«rationalisme».  Mais la grâce l'atten-
dait précisément dans les méandres de
la pensée philosophique : engagée sur
la voie du courant phénoménologique,
elle sut saisir l'exigence d'une réalité
objective qui, loin de trouver sa solu-
tion dans le sujet, devance et mesure
sa connaissance, réalité qui doit donc
être examinée dans un effort rigoureux
d'objectivité.  Il convient de se mettre
à son écoute pour la saisir surtout dans
l'être humain, en vertu de la capacité
d’« empathie » - mot qui lui est cher -
qui consent dans une certaine mesure
à faire sien le vécu d'autrui ».

« C'est dans cette tension d'écoute
qu'elle rencontra, d'une part, le témoi-
gnage de l'expérience spirituelle chré-
tienne offert par sainte Thérèse d'Avila
et par d'autres grands mystiques, dont
elle devint disciple et émule, d'autre
part, l'ancienne tradition chrétienne

structurée dans le thomisme.
Sur cette voie, elle parvint d'abord au
baptême, puis choisit la vie contem-
plative dans l'Ordre du Carmel.  Tout
se déroule dans le cadre d'un itinéraire
existentiel plutôt mouvementé, scan-
dé, non seulement par la recherche
intérieure, mais aussi par des engage-
ments d'étude et d'enseignement qu'el-
le conduit avec un admirable don d'el-
le-même.  Son militantisme en faveur
de la promotion sociale de la femme
fut particulièrement appréciable pour
son temps, et les pages dans lesquelles
elle explora la richesse de la féminité
et la mission de la femme du point de
vue humain et religieux sont vraiment
pénétrantes. »

« Sa rencontre avec le christianisme
ne la conduit pas à renier ses racines
juives, mais les lui fait plutôt redécou-
vrir en plénitude.  Cependant, cela ne
lui épargne pas l'incompréhension de
la part de ses proches.  Le désaccord
de sa mère, surtout, lui procura une
douleur indicible.  En réalité, tout son
chemin de perfection chrétienne se
déroule sous le signe non seulement
de la solidarité humaine avec son
peuple d'origine, mais aussi d'un vrai
partage spirituel avec la vocation des
fils d'Abraham, marqués par le mystère
de l'appel et des « dons irrévocables »
de Dieu. »

« En particulier, elle fit sienne la souf-
france du peuple juif, à mesure que

celle-ci s'exacerbait au cours de la
féroce persécution nazie, qui demeure,
à côté d'autres graves expressions du
totalitarisme, l'une des taches les plus
sombres et les plus honteuses de
l'Europe de notre siècle.  Elle ressentit
alors, dans l'extermination systéma-
tique des juifs, que la Croix du Christ
était mise sur le dos de son peuple et
elle vécut comme une participation
personnelle à la Croix sa déportation
et son exécution dans le tristement
célèbre camp d'Auschwitz-Birkenau.
Son cri se mêla à celui de toutes les
victimes de cette épouvantable tragé-
die, s'unissant en même temps au cri
du Christ, qui assure à la souffrance
humaine une fécondité mystérieuse et
durable.  Son image de sainteté reste
pour toujours liée au drame de sa mort
violente, aux côtés de tous ceux qui la
subirent avec elle.  Et elle reste
comme une annonce de l’Evangile de
la Croix à laquelle elle voulut s'identi-
fier par son nom de religieuse ».

« Nous nous tournons aujourd'hui vers
Thérèse-Bénédicte de la Croix, recon-
naissant dans son témoignage de victi-
me innocente, d'une part, l'imitation
de l'Agneau immolé et la protestation
élevée contre toutes les violations des
droits fondamentaux de la personne;
d'autre part, le gage de la rencontre
renouvelée entre juifs et chrétiens qui,
dans la ligne voulue par le Concile
Vatican II, connaît un temps promet-
teur d'ouverture réciproque.  Déclarer
aujourd'hui Edith Stein co-patronne de
l'Europe signifie déployer sur l'hori-
zon du vieux continent un étendard de
respect, de tolérance, d'accueil, qui
invite hommes et femmes à se com-
prendre et à s'accepter au-delà des
diversités de race, de culture et de reli-
gion, afin de former une société vrai-
ment fraternelle. »

Edith Stein
Thérèse Bénédicte de la Croix

co-patronne de l'Europe

Extraits de la lettre apostolique de Jean-Paul Il

1er octobre 1999

Suite et fin de Ressource n° 28, Eté 2000
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« L’Eglise est le peuple qui tire son unité de l’unité du Père, du Fils et de l’Esprit Saint », S. Cyprien

« La révélation de Jésus Christ est définitive et complète », Dominus Iesus

Pour une « Europe de l’esprit »

« Puisse donc l'Europe être ! Puisse-
t-elle croître comme l'Europe de
l'Esprit, dans la ligne du meilleur de
son histoire, qui trouve précisément
dans la sainteté son expression la
plus haute. L’unité du continent, qui
mûrit progressivement dans les
consciences et se définit aussi tou-
jours plus nettement sous l'angle
politique, incarne assurément une
perspective de grande espérance.

Les Européens sont appelés à laisser
définitivement de côté les rivalités
historiques qui ont souvent fait de
leur continent le théâtre de guerres
dévastatrices.  En même temps, ils
doivent s'engager à créer les condi-
tions d'une plus grande cohésion et
d'une plus grande collaboration
entre les peuples.  Ils sont en face du
grand défi de la construction d'une
culture et d'une éthique de l'unité,
sans lesquelles n'importe quelle
politique de l'unité est destinée tôt
ou tard à s'effondrer ».

« Pour édifier la nouvelle Europe sur
des bases solides, il ne suffit certes
pas de lancer un appel aux seuls
intérêts économiques qui, s'ils ras-
semblent parfois, d'autres fois divi-
sent, mais il est nécessaire de s'ap-
puyer plutôt sur les valeurs authen-
tiques, qui ont leur fondement dans
la loi morale universelle, inscrite
dans le cœur de tout homme.  Une
Europe qui remplacerait les valeurs
de tolérance et de respect universel
par l'indifférentisme éthique et le
scepticisme en matière de valeurs
inaliénables, s'ouvrirait aux aven-
tures les plus risquées et verrait tôt
ou tard réapparaître sous de nou-
velles formes les spectres les plus
effroyables de son histoire. »

« Pour conjurer cette menace, le rôle
du christianisme, qui désigne inlas-
sablement l'horizon idéal, s'avère
encore une fois vital.

A la lumière des nombreux points de
rencontre avec les autres religions
que le Concile Vatican Il a reconnus,

on doit souligner avec force que
l'ouverture au Transcendant est une
dimension vitale de l'existence.

Il est donc essentiel que tous les
chrétiens présents dans les différents
pays du continent s'engagent à un
témoignage renouvelé. Il leur appar-
tient de nourrir l'espérance de la plé-
nitude du salut par l'annonce qui leur
est propre, celle de l’Evangile, la 
« Bonne Nouvelle » que Dieu s'est
fait proche de nous et que, en son
Fils Jésus Christ, il nous a offert la
Rédemption et la plénitude de la vie
divine...

C'est justement cette annonce d'es-
pérance que j'ai voulu confirmer, en
proposant, dans une perspective 
« européenne », ces trois figures de
femmes qui, à des époques diverses,
ont apporté une contribution très
significative à la croissance non seu-
lement de l'Église, mais de la socié-
té elle-même. »

Quand une relation est insoluble ou
insolvable, c'est qu'elle est en un
double lien, ce qui autrement se dit
paradoxale.

On ne peut choisir entre la mère et
l'enfant. Ceux qui ont vécu des nais-
sances dramatiques le savent.

Cette relation paradoxale est finale-
ment celle des pèlerinages, du pèle-
rinage de Dozulé. Le pèlerinage de
Dozulé est en double lien entre l'or-
dinaire du lieu qui est Mgr Pierre
Pican et l'animation ordinaire du
pèlerinage qui se fait par Mme
Suzanne Avoyne. Entre l'évêque et
l'association catholique de Dozulé,
associée comme elle l'a fait savoir
publiquement à aucune autre asso-
ciation, il y a deux directions.

L'évêque représente en ce lieu l'égli-

se universelle, en la plénitude uni-
verselle de son sacerdoce ministériel
consacré par le sacrement de l'ordre
exercé spécialement dans les limites
du diocèse de Bayeux et Lisieux.

Madame Avoyne représente en ce
lieu de la Haute Butte dont elle est
conjointement propriétaire avec son
mari Louis le sacerdoce royal ou
commun des fidèles appelés à
l'apostolat des laïcs et invités à agir
selon leur liberté de conscience
selon la tradition et le concile
Vatican II.

Entre les deux, ce qui relie les deux
autorités, l'une épiscopale et l'autre
personnelle, il y a l'action ou l'évè-
nement de Madame Madeleine
Aumont que ces messages donnés
par Jésus et St Michel disent apôtre
et prophète. Mais Mme Aumont

n'est pas reconnue par le magistère
de l'Eglise qui a confié à Mgr Pican
d'être docteur de son église en ce
diocèse. Par ailleurs elle n'est pas
suivie par Madame Avoyne depuis
la soumission de Madeleine à son
supérieur donc à l'évêché. Et le
peuple pèlerin est pris entre les
deux.

1. L'évêque dirige, enseigne et refu-
se de bénir et sanctifier la Haute
Butte qui deviendrait, de par
l'Eglise, le sanctuaire demandé à
Madeleine par Jésus en ses appari-

Double lien

Eglise et Peuple de Dieu
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Dominus Iesus : Seule la Révélation de Jésus Christ « fait entrer dans notre histoire une vérité universelle et 

ultime qui incite l’esprit de l ‘homme à ne jamais s’arrêter » IV Conc. oec. Chalcédoine.

tions. Mgr Pican, comme Mgr Badré
son prédécesseur, ne se prononce
pas sur le fond mais sur les réactions
au message des gens divers qui l'ont
transmis de par Mme Aumont ou de
par Mme Avoyne, et cela sans aucun
doute de bonne foi, mais pas tou-
jours selon la raison et la foi !

2. Madame Aumont, depuis le 6
avril 1970, témoigne en son aposto-
lat et en son action prophétique. Elle
obéit à son curé, à son supérieur, à
son évêque, même s'il lui est arrivé
de faire erreur pendant la transmis-
sion du message et d'être soumise à
l'erreur qui est humaine. Elle main-
tient sa fidélité et la clarté de son
témoignage dans une mémoire éton-
nante et pas troublée par toute la
pression populaire comme écclesias-
tique. Elle attend la réalisation de
ses messages sans rajouter quoi que
ce soit après coup. Elle accepte
même de douter de certains mes-
sages que met en doute son curé, ce
qui est suivre ce que, par exemple, le
docteur de l'Eglise St Jean de la
Croix conseillait en ce genre de cas.

3. Madame Avoyne quant à elle,
après avoir été avec son mari témoin
d'une quinzaine d'apparitions, a pris
la liberté, car Jésus a dit que chacun

agisse avec sa conscience. Elle a
depuis le jour de la Pentecôte 1981
commencé et ouvert un pèlerinage
qui s'amplifie depuis 19 années, et
canalise tous les pèlerins, groupes
ou associations. Cela commencera à
l’église puis derrière la haie de la
Haute Butte. Puis ce fut sur le terrain
lui-même en la fête de Notre Dame
de la Salette, le 19 août 1982, après
une neuvaine de messes à la Vierge
Marie.

Louis et Suzanne Avoyne ont ainsi
géré les relations aux ecclésias-
tiques, à leur évêque et leur curé, à
leur directeurs spirituels d'une part,
et d'autre part à la municipalité, aux
médias, aux administrations. Peu à
peu, ils ont géré l’accueil des pèle-

rins, celui des cars puis les rapports
entre associations que leur ouverture
aux pèlerins a générés. De plus, ils
ont travaillé avec rigueur, à ce que
les gens ne puissent agir pour leurs
intérêts propres et en même temps à
ce que tous les pèlerins puissent
connaître tout le message. C'est
l'apostolat des laïcs qu'on peut criti-
quer, mais qui existe de fait et a
promu un très gros travail qu’il faut
dire assez fortement exemplaire.
Ceci dit, pourquoi Dozulé est-il dans
un double lien entre l'Evêque et
Mme Avoyne ?
En effet, Mme Aumont n'est pas une
enfant et l'on peut dire que l'en-
semble des pèlerins non plus. Mme
Aumont est une femme équilibrée et
la plupart des pèlerins également et,
disons-le, plus qu'à San Damiano,
Lourdes ou Medjugorje, voire
Lisieux. C’est peut-être aussi parce
que l'enjeu est plus risqué et plus
grand.

En tout cas le lien entre Mgr Pican et
Mme Avoyne, Dieu seul, et l'Eglise
elle-même, peut le lier ou le délier.
C’est là le secret de Dieu. Mgr Pican
avait écrit à Mme Avoyne : « A vous
la prière, à nous le discernement ».
Paris, le 9 mai 2000 après-midi.

Le 26 janvier 2000, les 15 du groupe
"Paroles" expriment "des rêves
d'avenir" au nom des laïcs et "pour
contribuer à ce que l'Eglise catho-
lique soit davantage fidèle à sa mis-
sion d'annonce de l'Evangile."

Suivent "rêves", "questions", "enga-
gements formulés", "interpellations"
des "responsables" ! "Avec bien
d'autres, nous sommes prêts à parti-
ciper à la préparation d'un nouveau
concile !" Qui dit l'être l'est-il vrai-
ment ?
Les quinze, dont trois journalistes,
deux historiens, deux économistes
proposent :

1) Que l'Eglise ne se substitue pas aux
instances : famille, école, Etat… et

cesse d'exclure les divorcés remariés.

2) "Nous laïcs" voulons offrir voix
aux pauvres dans nos liturgies et
dans l'élaboration des prises de posi-
tion ecclésiales à leur sujet, et en
politique nous engager à une
meilleure répartition des biens entre
tous. "Ne pas encourager la tentation
actuelle du repli sur une spiritualité
désincarnée".

3) Les actuelles divisions : un ana-
chronisme à l'heure de la mondiali-
sation. "Nous demandons tout parti-
culièrement à l'évêque de Rome de
tout proposer pour dépasser les
questions de pouvoir ecclésiastique
et de ne pas seulement encourager la
recherche théologique".

4) L'Eglise est "perçue" comme une
institution pyramidale avec la ten-
dance à la multiplication des décla-
rations de "vérités intangibles" et
dans "la polarisation excessive sur
l'autorité pontificale et la centralisa-
tion romaine en tous domaines".

5) "Poser autrement la question des
ministères", est bien la question des
cinq propositions pour l'Eglise, non
pour l'an 2000, mais pour le pro-
chain millénaire, disons-le. Il ne
semble pas s'agir ici de "l'exécution
des décisions", même des concilia-
teurs disons-le, "mais également de
la préparation de celles-ci".

En lisant cette page presque entière
de "la Croix", disons sans ambages

"Groupe Paroles" : pour un nouveau Concile !
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